
De la Population de l'fAmrique. 609
notre globe fubfifle auffi longtems dans fon état aauel, il y aura des Auteurs
qui foutiendront que les inondations arrivées , dans ce fiecle même, dans
le Pérou & dans le Chili, étoient les mêmes que le. déluge de Noé.
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Récapitulatlon générale. Concluion.

prie donc le Ledeur de fe rappeller toutes res. matieres que nous
avons traitées dans cet ouvrage & dont nous avons tiré divers argumens en
preuves de notre fylême fur la population de l'Amérique.

ir. D'abord nous avons rapporté & examiné fuccintement les opinions de
Grotius, de De Laet, de Hornius·, & d'autres Auteurs fur l'origine des A-
mériquains ; prouvé qu'elles font infoutenables, & foûtenu que le gros de
cette nation doit y avoir paffé avant le déluge6

20. Nous avons expofé enfuite notre fentiment particulie·, en faifant
voir que. l'Amérique a da être peuplée dès avant le déluge, & en montrant
de quelle maniere elle s'eff peuplée d'hommes & d'animaut.

3°· Nous avons examiné enfuite ce que l'Ecriture dit du déluge & de
fa prétendue univerfalité , commç la principale objeéion contre notre fy.
flêie; nous avons démontré que la narration de Moyfe fouffre facilement,
qu'elle exige même une explication qui lui donne moins d'étendue, & ne-faie
pas périr tout le genre humain dans cette cataftrophe.

4°. Nous avons rapporté & réfuté-les principaux fyf1èêmes lùr le déluge,
& fes caufes, & particuliérement celui de Whifton.

5. A cette occafion nous avons prouvé que la terre devoit avoir eu avant
le déluge un nombre d'habitans infiniment fupérieur à celui de nos jours, &
traité d'autres fujets qui fervent à notre fyaême.

6°. Enfuite nous avons établi un autre fyftême fur le déluge, fimple,
moins compofé que les autres, & par lequel on peut facilement rendre rai-
fon de tout.

7°. Nous avons repris une feconde objeffion tirée des pétrifications; &
nous en avonsexpliqué l'origine d'une façon à prouver qu'elles ne viennent
pas toutes du déluge.

8°. Nous avons rendu raifon de notre fyfteme fur la Géogonie, & fur
rétat antérieur de notre terre, & de fes anciens habitans.

9°. Après avoir repris fuccintement l'Article de la quantité d'eau infuffi-
fante pour un déluge, tel qu'on fe le figure, nous avons démontré que Far-
che n'étoit pas affez grande pour contenir toutes les efpeces d'animaux,
avec les provirions, &c. ni le nombre de huit perfonnes fuffifant pour les

-- foignier.- -

Io. Que la plus grande partie des animaux n'auroiént pû fe rendre en A-
mérique par les contrées voifines qui nous font connues.
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